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«  L e  plus court croquis m'en d il plus long qu u n  long-rapporL  »  -~ -N A P 0 L ¿ q n
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TO U TE  PE R S O N N E  O U I
le

M A R D I aura vécu et dont

I S 10.591 A M É L IE
O C T O B R E J O U R S est le prénom

1918 E X A C T E M E N T habituel

recevra, á titre gracieux, un abonnement 
d’un an á EXCELSIOR et sera intéressée 

dans nos bénéfices de 1919.

A T T A Q U E  S U R  L E  F R O N T  B E L G E  í R O U L E R S  E S T  P R I S

UNE ECLUSE SUR L A  R IV IÉ R E  ZARREN BEC K  PRÉS DE ROULERS POSITIONS ALLEM AN D ES FORTIFIÉES ENTRE ROULERS ET MENII*

L ’ENLÉVEM ENT DES GRANDS BLESSÉS PE N D AN T LE  COMBAT CONVOI D ’A R T IL L E R IE  TR AVE R SAN T UN V ILLA G E  D ÉTRU IT

i* -yj

OBUSIER BELGE DE GROS CALIBRE  D EVAN T ROULERS 

Le 28 septembre une offensive anglo-belge, sous le commandement du roi Albert, atta- 
quait les positions allemandes entre Ypres et Dixmude, avangant de 14 kilométres en 
profondeur sur 40 kilométres, faisant 10.500 prisonniers, et capturant 350 canons. Les

UNE PIÉCE LOURDE PRISE A U X  ALLEM AND S P A R  LES BELGES 

troupes alliées, profitant de Tavantage que leur procurait Toccupation de toute la créte 
des Flandres, ont attaqué de nouveau hier. Elles ont enlevé Roulers, nceud de routes 
indispensables á Tennemi. Ces instantanés viennent d’étre pris sur le front d’attaque.

Ayuntamiento de Madrid
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V IC T O IR E  S U R  L E  F R O N T  B E L G E

LES FRANJAIS ONT PRIS ROULERS
L’armée belge a réalisé 

une avance de 8 kilométres.
L’armée britannique est 

dans les faubourgs de Menin.

PRÉS DE 10.000 PRISONNIERS SONT DÉNOMBRÉS
N ous continuons de progresser au nord de Laon et au nord de R e im s; 

les A m éricains gagnent du terrain au nord de Verdun.

Commumqué belge, 14 oclobre. —  L e  Communiqué frangaii. 14 oclobre (2 3  heu- 
groupe de* ar-. ¿et de* Fland. es, aux ordres de res ). —  D es opéralions locales nous onl per ■ ¡s 
S. M .  te roi des Le lge*, a atlaqué, ce matin, d amél orer no* posiíions tur la rive gauche 

® ^  . . . .  . l'O ise , dan* la ré íion  de A/onl-d’OriBrjv.

VERS UNE N O U V E LLE  CRISE A  B ERLIN

LE CHANCElTe R M A X  DE BADE 
VA-T-IL DÉltlISSlONNER?

Les partis de la majorité du Reichstag estiment 
q u i l  ne peut donner confiance a u x  Alliés, 

et ses jours sont comptés.

...MAIS LES ALLEMANDS RENONCENT MOINS FACILEMENT 
A LEURS CONQUÉTES QÜ’A LEÜRS DIRÍGEANTS

L a  2* armée britannique a progressé de 
7 ¡i‘lo T Ílres  en direciion Je  Courlrai, enlevanl 
¡es gros villa jes de BoUeghem-Cappelle, Lod e - 
g h e M o o n ee le , allcignanl les faubourg* nord 
de M enin.

L 'a n i ée belge o progressé de 8  ¿ifo-rélres 
en direction de Ingel unster el de Tbourout, 
enlevant tes villages de í i u ; beke, de ¡V in lfel- 
Sa in t-E lo i, Ouekon, iscghe.ii, Corle.i.ark, 
H andzaei.e . '

L 'a rn é e  franga'se, au centre de* B e ’ges, 
í'eil en parée det pialeaux de C cí.e , d 'H o o -

région de M on l-J 'O rign j).
A u  sud de L a  F i ie ,  nous avcns occupé 

MorKeau-les-L-eups el nous tomn ei parvenus 
ó l l(ilu :ietre  au sud d 'Atsis-sur-Serre. A vec  
la coopéraüon de* troupes ¡lahemes, nou* avont 
enlevé et Jépassé SUsonne.

P lu s  ó  Test, malgré ime résistance Ires vrve 
Je l  ennemi. nous avons farge>.ení progressé 
sur la rive nord de l’A isne et porté nos lignes 
au delá de* villages de L a  Malm m son, L o t,  
du Thour, S a in í-C enra im iont.

D aru  ¡a région d 'A s fe ld , rtous avont franchi
lade el de ¡t '.h e rg , ainsi que des villages de lA .s n e  en plusieurs points au nord de Blanzy. 
everen, H oos lede, de Cet'íe-5ami-/osep/i ei 

■ ■ Je Rde la ville de Roulers.
A van t leur dépait, les A lleTa n ds onl incen­

dié Roulers e l n.iné toule* les f e r i  es environ- 
•tantes.

L e  non-bre des prisonniers acluelle-rent dé- 
nombres dépasse 8 .00 0  homn es, d^ni :

3 .500  ptur les B cI m s  ;  2-500 pour les 
Frangais ;  2 .200  pour les Anglais.

Ce ch iffre  sera vraiser.blable ■ enl plus élevé. 
L e  no I bre de* cancru pri* n’est pas etKore 
exa c le ien t connu. Six balter.es attelées avec 
tout leur personne! el m.alériel onl été caplurées 
au momenl oü clíes se reliraienl.

Les  aviation* anglaise, belge eí frangaise onl 
pris une grande part a la bataille en bo i bar- 
daní les rassemblerenls enne is, des Irains 
en marche el en mitraillant l'infanlerie alle­
mande.

A  la lombée du jou r, le fron l esl jalormé 
par :  M u ihxs, P e reba m , Usieres nucst de C  Is. 
Cifsherg, Pevren. Rumbelfe. ¡segbem. Usieres 
ouest de C u llegheri, Usieres nord-ouest de 
W eve lgh en , faubourgs de Menin.

D e  nombreux incendies sonl signalés dans 
fa pfuparí des villages el localilés á l'intér'eur 
de* lignes alie ■andes, noíanm cnl ü I.icheier- 
»e ld e ,  á M en in  et ó T h e lt. Les A lie  ands 
enl, d i*  le 13, chassé les hobilanls de Thou - 
roal pour livrer celíe localité au pillage des 
soldáis.

Communiqué frangais, 14 octobre ( 14  heu­
res). —  5ut l'ensenH e du fron t, nous son - 
mes resté* en con tad  é lroil avee Cinfanlerie 
em e-lie .

A u  sud de Cháleau-Porcien , nous avons 
rejeté sur la rive nord du canal les dem.ers 
élé i.enls enne.Trii qui rés'islaienl encore.

Communiqué britannique, 14 octobre (13  
heures). —  H ie r aprés-midi, l ’enne i a ou- 
veri un violent ho nbarde ?enf sur un large 
fron l au nord du Caleau. Appuyées par ce feu 
á'artilierie, de fortes attaques d’mfanferie ont 
élé lancees contre nos posilons á Uesl de la 
Selle, aux environs de Solesnes.

N ou s  avons repoussé cet attaques avec suc- 
ces aprés de durs combats.

D 'autres  aífaques. au cours desquelles ren ­
nemi s'esl servi de lanks pour appuyer l'assaut 
de son infanterie, ont éié laneées hier contre 
nos positions en face de Haspres, mais sans 
succés pour lui.

A u  cours de la joum ée d’hier el de la nuil, 
nos patrouilies ont continué á avancer sur d if- 
féienls points au sud eí au nord de Oouai ;  
elles oni gagné du-ierra'.n ei fa il des prison­
niers.

Comn;{in[gué britannique, 14 octobre (22  
heures^. ~  5ur ¡e fron t britannique, au sud

ÍO K m .

de la Lys, rien á signaler en dehors d'actions 
locafes. N o s  patrouilies el délaehe ’ienis avan­
cés ont élé acíifs. Ils  onl progressé en certains 
endroils e i fa il un certain nombre de prison­
niers.

D es combáis locaux onl eu lieu dans le voi­
sinage d 'Erqw nghe'n  et au sud de W e z -M a c - 
quart, á la suite desquels nous avons fa it quel­
ques prisonniers.

Communiqué américain, 14 octobre ( 2 1 heu­
res) . —  Ce n aíin. ¡es troupes a • éricaines ont 
repris leur avance. A u  nord de Verdun, elles 
opérent nainlcnanl contre des posilions naiu- 
relles trés forte* de la plus haute valeur stra- 
tégique.

Dans la journée, elles ont dépassé Cunel 
e l R o  ' agne. N q s  palrouilles sonl dans le bois 
de BanihevUle, el nos troupes d’altaque onl 
pénétré dans les positions de Saint-Ceorges el 
de Lxmdres-el-Sainf-Ceorges. N ous  avons dé- 
nombré environ 750 prisormiers.

La nervos ité  de l'.\lleiíiaírm> s’aocm it en 
attendant ta r ^ n s e  du prés iden t W jison. 
E l  c ’est Max de Bade qui pourra it bien 
é lre  ia p rem ié re  e l p rocba ine vú 'íim e  de 
cette  inqu íélude e l de ce m anque de sang- 
fro id .

La le ttre  du  prince Max au prince 
A le ja n d re  de Hohenlohe a p rodu it un e f fe t  
déplorable, parce que les AJIemands consi- 
déreut que c e lle  p reuve éclatante de du- 
p lic ité  e l de m auvaise fo i est de nature á 
cornproinettre la p a ix  e t  á em pécher les 
A llie s  d 'a vo ir  la con fiance néceesoire pour 
tra ite r  avec l ’A llem agne.

L es  pa rtis  d e  I* m a jor ité  ont tenu i  ce 
s u je ld e  longs coneiliabu les, qu i n 'on l pas 
encore donné de résu ltat parce que la d if­
ic u l t é  esl de trou ver un nouveau chauoe- 
lier. Ni Payer. ni Solf, —  ni m ém e Schei- 
demann, —  ne sera ien t des ncxm capablas 
d 'o f f r i r  des garanties m orales & rEn len te . 
A lora, á qui s'adresser ? II u'en est pas 
m oins v ra i que cette réunion dea partis  du 
R eichstag est un m auvais signe pour le 
chancelier.

Ce qu i ressort avec c la r lé  de l ’ incident, 
c ’est. en tout cas, que, pour a r r iv e r  le plus 
tó t possible á la pa ix , lea .Allemands se­
ra ien t dísposés á sa c rifie r  n 'im porte  qui.

m in istres ou  m ém e íé tes  couronnóéS, Mais 
quand il s’ag it de renoooer á I’-Alsace et ü 
la Pologne, au sol a t au sous-sol, á du char­
bon. á du fe r  e l  h  de ia potasse, i'opú iíon  
publique aJlemande est beaucoop plus ré- 
ÍIV6.
. Com m e sym ptóm e de cet état d’esprit, 

il im porte  de re ieve r  un a rtic le  de la trés 
o ffic ieu se  G azette de VAUenuigne du N ord . 
Cet organe gouvernem enta! a ffe c te  de con- 
sidéirer que «  I'esppit »  des 14 principes 
du président W ilson  im porte  p lus que la 
le ttre . «  L a  ju s te  app lication  ae ces p rin ­
cipes, d it- il,  nécessite de p a rt t t  tfaittPtí 
des sacrifices  e t  u n  ch a n gem en t J 'orten - 
fofi'on. »  Ce qui veu t dire. en bon frangais, 
que l'A llem agn a  dem anderait un m arché et 
m ém e (  ce qui est un contole) de nouveaux 
«m ve rn em en ts  dans les pays a lliés 1 L i  
fin  de l'a rtic le , d’ailleurs, &uggére «  une 
nouvoHe m aniére de con oevo ir le  pptAlém e 
des coloniee •».

L ’A llem agn e e ^ é r e  dono encore une dis- 
cussion au íour d’un tapls v e r i  sur iequel 
los territo ires  européens ou autres se­
ra ien t rediátribués et partagés par conces­
sions m utuelles. E tie es l tres loin  de 
com pte. par conséquenl, avec le  présidont 
W Hson et Ies .A iliéS . Jacquet B A IN V X LLE .

—e#í£i-

LA SITU A TIO N
Pendant que Tennem i bul en re tra ite  de­

pu is !,i région di‘ Douai ju *qu 'á  l'.Vi'gonnc, 
une nouvelle  offensive. prononcée e x lé -  
r ieu rem en l k ce frunU a encore accantué 
la menace sur Tuno de ses ailes. Ce sont 
les Belges qui ont ce lts  foiS attaqué á Test 
d 'Yp itj». a (i(iuyés á luur a ile  di-oili- par tJr* 
forces anglaises. sur la ligne oú leurs p ré- 
léden tes actions les ava ie iil conduite. e l 
ragné du terra in  cn en levan t et dépLSsanl 
Loiitcrs. e l iilte iananL p !u ‘  au suJ, les 
ibords de Lem ie lede et de Menin.

Au  nord du Caleau. les .Allemands onl 
v io lem m en l réaqi sur la r iv e  o r ien la le  de 
ia  Selle, afín de dégager nnuchaln el la 
rou le  de Douai á Valencienncs. lis  n’y  sonl 
pas parvenus ; toute.s leurs con lre -a liaqn es  
o n l é té  ro jioussícs aprés de durs combata 
qu i on l a lles lé . une fo is  de plus, la v a il-  
ianco e l la lénao ilé  de nos a l ié » .

En Cliam pagiie, la 4' arm ée frangaise a
con linu é de p rogresser e l a dépa.ssé S is- .......... ............ ......................
soiítie. L ’ ennem i ne Irciuvora >lud. en c e llo  i m ent ennem i,' e l oü í l .  Po in caré  se reiu íd

Tam iral K yc !. e l  T a r lille r ie  de eóte, ont. 
su ivan t leu r coutume, fa i l  d 'exceiten l tra­
vail.

Notohs, en term inant, que les A llem ands 
n’ont pas qu itté  Roulers sans a llum er de 
nom breux incendies. Rou ler* p ris  par nons. 
incendié par eux, vo ilá  qu i exp lique ét.'- 
q iicm m ent les deux íagons —  la leur e l la 
uólre —  de com prendre com m en l on pou r- 
r a i l  a r r iv e r  plu.» rap idem ent á des pour­
parlers d’arm istice  !

LE PRESID EN ! DE LA RÉPÜBLIQUE V IS T E  

SAINT-MIHiEL, VE DUN ET CO.UMERCY

M. Poíncaré a  consacré k une v is ite  au 
fro n l de VunJun tou le  la juurnue de dim an- 
cbe. II a seuié, sur son passugc, la jo ie  des 
réeumpenses gloneuses. Dans la matinée, le 
irés id e iil papcourut la rég ion  de la -Meuse 
ibéi'ée par la va illan ce des Franco-.A iiiéri- 

ca iiis .E t, lá, íl rem ít au général Andiauer, 
cumujandaiit une des d iv isions du uoiü de 
Verdun, la c ra va le  de com mandeur de ta 
L ég ion  d ’honneur.

A  Verdun. qui subit encore le bombarde-

M. ChevelJe, ju ge  de p a ix ; M. Cortoggiani. 
commandani la 10* section des chem ins de 
f e r ;  MM. Foltz e l Flamant, e b e f de serv iee  
et en>ployé prin i'ipa l m obílisés du chem in 
de fer. Des agents m obílisés rcgurent on- 
ro re  des m édailics m ilita ires  et des cro ix  
de gu erre  en récompense de leur courage.

L e  président de la Répubtique ren tra it á 
París le  lendemain. dan» la m aiinée.

n. CLEMENCEAU VISITE  TAMBRAI

F n osT  BiuTANMOUE. 14 octobre. —  H ier, 
M. Clemenceau. p rés iden t du Conseil, est 
venu  apporfer  au.\ vainqueurs de Cambrai 
ses fé líc ita tion s  personnelles et celles  du 
gouvernem en l de la Républiq iie. Ce fu L  
pour Cambrai libéré, un dim anche h ísto - 
rique.

UNE VISITE A SAINT-QUENTIN
  ~ -

ILS  D E VRO N T R E C O N S T R U IR E ! i  lis A V A IE N T  M IN É  l A  CITÉ
dit M. Touron, sénateur.

.M. Touron , sénateur de TAisne, président 
de la Cham bre de com m erce de Saint- 
Quentin, v ie n l de v is ile c  cette v ilie , oii l’np- 
p e ia il la chargé d e  ra v ita ille r  la population 
c iv ile .

—  Sur la fo i de ce  qu i a é té  d it, nous I

dit M. Ringuier, député.
—  ' ' iQi I

E x ce ls io r  a publié, ie  5 octobre. un c e r -  
tain nombre de photographins pnses á 
Sam t-O uen lin . aiors que l ’cnu>*mi ■■i.uL en ­
coré á quelques cen laines de m otre í Jes 
faubourgs.

II s’en est fa llu  de peu quo tous les m o-
a - t - i !  déclaré, j ’a\;ai8 Teapolr de re lrou ve r  • numents, le pala is de Ferva-iiM s, l ’hütel do 

n é T M l  en r é S  1® .coin-

»  Sans doute la v il le  esl restée  dobout, 
ín e is  c 'est comme un Irag iqu e déeor do 
cartón. D evant les faeades depouUlées, on 
pemi c ro ire  les rmmeunles dé lér io rés  e l non 
détru its, m ais ce n’est lá qu ’une apparence. 
L e  chaos se révé le  dés qu ’on en tre dans 
lea maísons. - 

»  Une constatation s'im pose ; les A lle ­
mands, tel le docteur Solf, nous la báillent
belle, lorsqu ’ iis  re jetten t sur nos canons la 
responsabilité de ce gu ’ ils on l détru it. II 
faut que le monde saciie que, dans la basi-

rég ion . de ligne d’a r ré l poss ble avant la 
Sorre. qui desrend des ror¿U  de» .Ardennes. 
P lus á TesL nous borilDii* I’ .Aisne sur tout 
eon cours, e l les .Am érirains on l encore 
accom pli des p rogrés  á Test de TArgenne.

lean VUJ.AK5.

LA  P .íláE  DE ROULERS 

FngjNT BEi.n^, 14 octobre. —  Roulers esl
dé livre . Rüuk'ls, qui cunteiiaiL a v u n l  la 
guerre , 25.0Ü0 habilants. e í l  la  fu'omiére 
g lan d e  v ille  de la B elg ique don l T-Alleuiand 
aura é lé  chassé par les uriiics.

Oe u ialin . 1 1 octobre, —  Tanniversaire 
d ’ Iéna. —  lo fro n t s'eat ra llun ié dans les 
F landres. e l c e l le  p rem ié re  Journée de ba- 
L iilie  perm et dé já  de g iands espoirs.

Sous les ord i e?' de S. M. le roí de» Belges. 
Jé 2* arm ée britann ique, Tainiée bulge et 
l ’arm ée fra n g »Í5c on l aüuqué, á 5 li. 35. 
eans prépara'tion d’a rtille r ie . nmís sous la 
I  ru lection  de barragcs rou lan U  d'une puis- 
sance extrém e.

L e  lemps. aprés la b ou rra «q iie  des jours

Erdi éd m ls . s 'é la i l  subilvinenl mis .au beau. 
a p rogiTsrion  s’e.sl e ffe r lu ée  avee mé- 

thooe. de la fagon ia p lus salisfaisante. 
t>nis les n ij#  de n iitia iricuses é lon l I 
t ra in l»  de rédcr los uiis ajirés io.s .aulre*. !

P rés  de d is  m ille  ¡irU n iiu ier» <oii| oéj.’i ¡ 
dénom brés. et un o ia lé . i<‘ ¡ . 'iis idera i)!» p>! , 
capturé.

P am i, t.'i psn.-.n» pris. il fau t í" '® -  six 
la l t e r ie s  O u i a l l ' ' : ' » »  c® m.:' m.-x'.'.-: i : -  
I f  ; ,-p.; n¡< .t..- lí -ni : .\í!  , ••

ensuite, le président fu l regu par ie géué­
ral Ü irschauor. le p ré feL  les sénateurs et 
les dépu lés de la .Meuse. II ren itl au préfet. 
M. P iette , la rosette d’o fU cier de ia Légion 
d ’honneur, e l  ia c ro ix  de ch eva lie r  á Tevé- 
que de Verdun, M gr G in isty, e l á .M. L e -  
cou rtier , m aire de Bras.

l'u is, par ie chem in de fe r  de la va llée  de 
la Meuse, im m obilisé depuis quatre  ans el 

I qu i v ien l d’ iHre rendu á la e ircu la lion .
I M. Po in caré  s’est rendu á  Saiot-M ih ia l, oú 

la popu iauon lui til un accueU en lhou- 
siasle. Des applaudissem enls écla teren l 
torsqu’ il décora de la Lég ion  d’honneur 
M. .Maiard. ad jo in l au m aire. Au  cours de 
la cérém onie, Sí. Po in caré  décerna des m é- 
daiües d’ honneur de TAssistance publique 
á Mme la supérieure Creni!. á Simes Stein- 
nietz et R icbaleU  in iiru iiéres de la  C ro ix- 
Rouge.

Eniin. á Com m ercy, sur la p lace de TH6-  
te l-d e -V ille . le président r e iiii l la c ro ix  de 
ch eva lie r  á : .M. Catuase, s o u s -p r é fe t  ;

liqu e  de Saint-Quentin, on re léve  la trace 
de leu r féroce  vo lon té  de destruction  ; il 
n 'est pas une co lonne-dans laquelle  n 'a ít 
é lé  pratíqué, au marteau e l au burin, un 
logem ent spéeia l destiné á recevo ir  la m ine.

»  C 'est lá, comme le d isa il h ier devant 
m oi une v o ix  singu liéreroent plus au tori- 
sée que la m ienne, «  i ’aveu  »  des intentions 
crim ineües de Tennemi.

»  Induslrie l, j e  ne d ira i qu 'un m ot des 
usinas. E lles  sont toutes e iH iórem en l dé- 
tru ites, com m e son l an éan tke  toutes les 
maiaons de com m erce de la viHe. A  qu i le-s 
A llem ands fe ro n t- iis  c ro ire  qu e ce  sont les 
d }u s  a liiés quí se sont chargés de eh o is ir  
les im m eubles qu ’rt fa lla il  d é lru ire  ? Ici, 
encore, apparaissent la volonté do nu ire  e í 
ie  désir oe p ro f i le r  du crim e.

>1 J ’ai appris. á Saint-Quenlin, la repris® 
de Laon  e t Teniévem enl de tro is  cents

■ otagcs, parm i iesquels iigu re le maire.
" II es l des eunditions á poser avant

! celles  qui ont été énuocées : les c iv ils  nu
■ fon t pas la gu e rre ; il ne su fflt pas d 'éva- 
¡cuer, il fau l ram ener la population lá oü e lle  
I éta it. II ne sau ra il é tre  question d 'éeouter

A m s te rd a m , 14 o c to b re .  —  O n  m a n d e  : d esp ropos ition s  ttesuspensión d «  hostilités

L A  T U R Q U IE
entameraít avec I’Entente 

des pourparlers de paix se'parée

v ine , le  v ieu x  j'u its  (p rés doquel le  co in - 
mandant d’armes, ie  coIobo! Gam bauL des 
chasseurs d 'A friqu e, a été tué le 4) et dea 

• quartlers  entlera d o  la  v il ie  n’a ien t été dé- 
Iru ils  par l’ ennemi.

Une v is ite  m inutíeuse dea caves a fa it  dé- 
cou v r ir  quatre emplacem entg de m ines sous 
le U iéaire, autant sous Thótel de v ille , six 
sous la masse pesante du palais de F erva- 
qu6s, aux ca rre fou rs  d'es rúes passantes. E l , . 
enlln, dans les caves, qu í toutea com m uni- 
quaient, une sorte de niche, de s ix  en six 
métres, é ta it préparée, destinée á recevo ir  
l'engin  c M lo s if  qui deva it anéantir la v ilie . 
Des ílls  éJeetriques couraien t le  long des 
murs. Des pancartes en allem and portent 
cetle  ind ication : «  Défense de toucher. 
F ils  pour explosiona. Dangereux » . Sí Tofli- 
c ie r  boche qu i deva it poser á ces endroils 
les m ines préparées, —  que l’on a re trou - 
vées, toutes prétes, armées, au pare du g é -  
nio —  n’ava it é té  capturé, si Tattaque bru.»- 
quée qu i d é liv ra  e t  sauva la v il le  a va it étó 
d ifférée  de deux jou rs. il es t probable que 
Saint-Quentin ne sera it plus qu ’un amas 
de maisons écroulées, pu isque tout éta it 
iré t  pour. élcetriqueinenL fa ire  exp loser 
es m ines qu 'il ne resta it plus qu ’á poser.

Une v is ite  com pléte de la v ille , dimanche, 
nous a fa il  abandonner l ’ eepérance que 
nous avons ém ise ici. Si le  centre a été un 
peu preservé, ü n ’en est pas de m ém e des 
faubourgs, notam m ent de celui d ’ lsle. oú 
Fon s ’est batlu avec  fu reu r pendant iro is 
jou rs, et qp i est dans un é ta t epouvantab 'e.

V o ic i maintenant ’j o  exem ple qui m ontre 
com nient les A llem ands respeclent leurs 
engagem enls quand ils sont les pius fw ts .

L o is  de Tévacuation céndrale, en m ars 
19ir, le m aire de Sainl-Quentin représenla

si nos esinemis n’on t pas, au pi 
irm » les otages e t  Ioute la popu lation  c i­
v ile .

»  II e s l ínadm issible que nos héroiques 
poilus se soient batlus pendant qu a lre  ans 
pour que les A llem ands puisseni ren trer 
Iranqu illem en t chez eu s; Nous. qui appar- 
tenoos á ces m alheureuses rég ions d é v js -  
tées, nous vou lons non seu lem ent a ller chez 
les .Allemands, m ais  nous voulons que des 
.Ailemands restent chez nous, non pas en 

'' vainqueurs, mais eu vaincus. e l qu ’ ils  re - 
fassen l ce  qu 'ils  ont détru it. Nous man- 

I  quons de m ain-d'oBuvre : nous en trou ve-
’ rons chez eux. Si deux de leurs oontingen ls

innuels ne nous su íflsen t pas. i! faudra 
I qu 'ils  nous en fournissent trois. II fau t

[Celte informatton, de source allemande, est I flM’au lieu d 'étre  soldats ils  devien nen t ma- 
ea conlcaidjcti-jü sve í les dépéches qui décla- ’ Cons. I i  fau t qu ’ ils  nous a ident á fa ir e  sor- 
reat qi-e Te.vflk pacha aurait déolíné Tofíre : t ir  une France nouvelle  des ruines qu 'ils  ont

de íonoer le csb ln e t.) accumulées. « —  R o cca  A'a l b e l l e .

J e  V ie n n e  á  la  G a z e t t e  du W e s e r  q u e  
l e  p r e m ie r  a c te  d u  n o u v e a u  c a b in e t  ‘ 
t u r e  d e  T e w f ik  p a ch a  a  é té  t fa d re s s e r  
a u  g o u v e r n e m e n t  a u s t r o -h o n g r o is  u n e  
n o te  d é c la ra n t  q u 'e n  r a is o n  d e  la  s i -  
t u a t lo n  m i l i i a i r e  la  T u r q u ie  e s t  o b U .  
g c e  d e  c o n c lu r e  u n e  p a ix  s é p a ré e  a v e c  
¡ E n t e n t e .

L e s  E m p ír e a  c e n t r a u x  o n t  d e m a n d é  
a la  T u r q u ie  (T a t te n d re  l e  r é s u lta t  de  
T é c h a n g e  d e  n o te s  a v e c  le  p r é s id e n t  
W ils o n ,

A u c u n e  r é p o n s e  n ’a  e n c o r e  é té  r e .  
f u e  J e  la  T u r q u ie ,

n des hostilités I á lu kom manduntiir qu 'il ne pouvait em- 
.•éaJable, lib én i ¡ |>oitcr Ira arch ives, ics litros  de propriété

'1. pñri pasinta I !*' 
tn  quoiques 

L es  ré »o r\c- qu’ ils tentaient iTim.'ne,- 
en hále n'OiTi ;  ’ J¿ :!em ent ihuouer !.n \ t- 
g ’ lance des artü leurs et des aviateui-» 
alliés.

On sígnale notam m ent un train de lrou 
.pes coupé en deux par les obús, qui stonpa 
'loncém onL et dont ¡es oc.'upaiits. alor.* 
q u 'ils  débarquaient rap idem ent. fu ren t ac- 
fu e iH is  e l pou rsu iv i» á coups de n iilra íl-  
’leuses par nos aviu leur?.

m arin e britann ique. aux ordres de L A  G R A N D E  P L A C E  D É  R O U L E R S
L A  P L A C E  D U  M A R C I É  A  M E N IN

de la ViHe, ceux que les habitants lu i 
ava ien t conflés, les coupons payés par la 
V ille , les bons de róqu isition , etc., le tout 
représentonl des dizuines de m üllons. Les 
Bonqucs parlérent uu nom  de leurs dépo- 
s a iits ; les notaires, au lieu  e t  p iare de 
leurs cüents ; les juges, gard iens de Tétat 
c iv il  de Tarrondissem enl, in terv in renL

Bi'ef. íl fut CüDvenu que les A llem ands 
désigneraient un certain nom bre de cave»-, 
dnns lesquelles on dépoeern il les colTre.»- 
forts, les  títres, tous les ob jets de va leu r 
ronfiés aux banque?, aux notaires et sui'- 
tout á la V ilie .

Ce fut fait.
L e s  caves désignées fu ren t m urées. Or, 

nous avons pu constater que ces caves, 
qu i ava ien t été m urées en présence des 
Allem ands. ava ien t été ouvertes, que tous 
les coffres ava ient é té  éven trés et que tout 
—  sau f dans Tétude G u yard-La tou r. oú 
i! reste quelques pap íers  —  ava it été en­
levé.

C ooim ent p o u r r a - t - o n  ré ta b lir  Tétat 
c iv il, re lrou ve r  trace des jugem en fs f 
O uclle sera la situation de la  v il le  v is -á - 
v is  des habitants qu i lui on l con fié leurs 
tilres  pour los m eltro  á Tabri avec les pa- 
p :rrs  j)réc ieu x  de la c ité  ? Com ment lea 
banqu iers e l  les notaires p ou rron t-ils  s’en- 
t fi-d re  avec leurs déposants ?...

C’ est un v ra i dé.»astri. dont les con*é- 
queiii-es so foron t sentir iongtemps, si Tun 
ne p eu t ob ligor l’ ennonii á rap portrr  «n 
bim état tüui co q u 'il a vo lé  —  aprés av«i:f 
d it, com ino de coutume. «  qu 'il iT éta it na» 
uu vü .eur ? ct dnniié sa «  paro le  d lne;- 

_  oe v liP ' . de pap ier ! —  qu 'il 
se co iidu ira it en geu tiiham i;, '

RINGUIER,

Boal f  m ?c íS !! in .;  i ,  19
Ru« M Riveli. S3 r  > U  I L  n  

Lammuei, Cdiniütilil», Suaa-0a.it)lo, Lsnjius. «H
ÉCOLE
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M IGUEL ZAMACOIS
1

UÍj tJ

Grísefeui] I'avait rencontrée un soir de juin 
dans les Champs-Elysées. C 'éta it á l'heure oü 
rúes et promenades sont désertées á la fois 
par les gens qui mangent pour vivrc et par 
ceux qui vivent pour manger.

E lle était assise dans un de ces fauteuils 
dont les flexibles lamelles de fer constituent 
en méme temps le  rembourrage et la garni- 
ture.

A  d ix pas il avait été frappé par la sobre et 
parfaite élégance de sa toilette sombre, el, 
plus prés, par la distinction de son jo ll profil 
sous e petit chapeau si seyant.

Que faisait lá cette femme d'un aspect 
exceptionneliement agréable ? Attendait - elle 
quelgu’un ? Un queiqu'un qui pouvait étre 
aussi bien lui qu'un autre ?

Pour s’en assurer, il avait rebrcwssé che­
min, gueltant le coup d ’ueil engageant... 
Peine perduu : la  dame n ’ava it méme pas 
jiaru l ’apercevoir.

C ’était une raison pour insister. I! était 
repassé avec l ’air d ’un monsieur respectueu- 
sement intrigué ; mais, á la fagon dont elle 
avait détourné la téte pour ne point rencon- 
trar son regard, il s’était senti á la fois re- 
péré et importun.
' Comment aborder I ’obstacie, quand on n’est 
>as le veinard de pneumatique qui n 'a qu’á 
e boire? Grisefeuil fut ingénument béta —  

et cela lui i éussit. Désignant le quatriéme 
fauteuli aprés celui qu'occupait la dam e:

—  Pardon, madam», dit - il en soulevant 
son chapeau, ce fauteuil est-il retenu ?

La dame ne put s ’empécher de rire de la 
naiveté du prétexte ; á droite et á gaiKhe, 
de la Concorde au rond-point, des siéges dis. 
ponibles s’nügnaient par centaines, et l ’on 
n ’avait vraiment que 1 embarras du choix.

Grisefeuil profita de ce rire, qui tradition- 
nellement avait dú désarmer l ’agréaole per. 
sonne, pour gagner un rang, et s asseoir sou- 
lement sur le troisiéme fauteuil.

L a  volsioe ne s’étant pas levée brusque- 
ment en maniere de protestalion, Grisefeuil 
osa faire remarquer que le temp» s’était bien 
rafraichi depuis cinq heures. l í  recueillit, cn 
réponse, un hoohement de téte appr|^itif qui 
autorisait quelques espérances. L ’amorgage 
d ’une conversiition suivie n'était plus sans 
doute qu ’une question de temps, d ’ingéniosité 
et de tact. I! prit le temps nécessaire, dépensa 
le tact et l'ingénínsité ou 'il fallait, si bien que 
la dame, jugeant évidemment qu'elle avait 
affaire á un monsieur commc il faut, s'apprU 
vftisa, tout en conservant une réserve et une 
(Hgnité gentilles, qui lui donnérent un charme 
de plus.

...Sur une inionetion aimable, mais for. 
melle, Grisefeuil dut, un peu plus tard, la 
quitter au coin de la rué de* Petits-Champs, 
-ians savoir rien d ’elle, sinon qu ’elle s appe. 
lait F ran d re  Souvenant. 11 était autorisé 
néanmoins á lui téléphoner entre 4 et 7 au 
numéro qu ’elle lui avait donné. mais seuie- 
ment dans huit jours, histoire d'éprouver la 
constance de sa curiosité et de sa “  sol-di- 
san t"  synjpftrt'ie.

... Grisefeuil a téléphoné (car il est pincé, 
décidément) et a obtenu un rendez-vous dan* 
un thé discret á i ’usagy de* amoureux qui se 
cachent.

P evan t une petite lable ils se sont retrou- 
vés; prét á entamer ■' l ’aventure " avec ses 
corapiications éventuelleg, Grisefeuil a ris- 
que une déclaration cn régle. Elle l ’a écouté, 
et puis efle..a parlé á son* tour: libre depuis 
huit mois, elle veut bien envisager la possi- 
jílité  d'une nouveile association sentimentale 
léríeuse... Mais lui. esc.il dógagé de tmi* 
liens ? Lui, il a f fírme qu 'il esc libre égale. 
mem, il le jure...

—  Parfait, dit^-Ilc... E t maintenant, préfez- 
moi votro portefeuille.

—  Mon portefeuille ? rcpond-il tout sur­
pris... Pour quoi fa ire?

—  C ’est une petite épreuve ü laquelle j'at- 
tache- une importance capiCalc... Sans cela 
rien de fait... L a  plupart des hommes qui ont 
une liaison amoureuse gardcnt dans leur por­
tefeuille, sous une form e quelconque, la 
preuve de leur esclas’age... E t lorsqu’on les 
prend á l ’imjteoviste... Faites vo ir votre por­
tefeuille...

Grisefeuil traite d ’abord cettc exigenoe 
d'enfanciliage et cherche en badiaant a es­
quivar la formaüté d ’une indiscrétion un peu 
excessive tout de nicme...

Mais Francine attend avec gravité, et il 
comprend que c'est sérieux... II hésite, sort 
le portefeuille et le passe á l'exigeante fuCure 
amie. Ccile-ci, le plus poséincnt du monde, 
piocéde en effet á l'inventaire des nombreux 
compartiments, passant vivement sur les do­
cumente qu'un rapide coup d'csil lui fa it ju- 
ger sans rapports avec son enquéte... Grise­
feuil suit des yeux ta perquisition avec une 
légére nervosité... Faut-il qu 'il soit emballé 
pour supporCer cela, lui qui a si mauvais ca- 
ractére !

Cependant, voici que tout á coup Francine 
déniche, entre deux papiers. la photc^raphie 
d'une jeune femme agréable et suprémemeni 
élégante... C ’est une photographie d ’amateur 
toute fraiche :

—  Q u ’est-ce que c'est que ca?  demande- 
t-eile.

Grisefeuil ne peut pas dire que c'est sa 
sceur ou sa cousine, parce que (on ne songe 
pas Lt tout) il a donné pour base á son besoin 
impérieux d ’une tendresse féminine le man­
que absolu de fam ille proche ou éloignée... 
Que faire ? 11 joue hardiment la difficulté ;

—  Vous étes assez intelligente et assez 
avertie, dit-il, pour vous douter qu'avant vous 
j'a i eu une camarade?... Eh bien, c'est elle... 
E t qu'importe, n ’est-ce pas? puisque c ’est 
une viellle histoire qui remonte déjá á trois 
mois...

—  -A troi* mois ? répond Francine en se 
levant brusquement. Vous étes un blagueur, 
et vous tombez mal avec moi ! L a  toilette 
chic de cette personne eat un modéle qui est 
sorti il y  a juste six jours de la grande mai­
son de couture oü je  suis précisément ven- 
deuse!... Vous lui Jemanderez laquelle.. 
Bonsoir, monsieur !

Et. furieuse, elle part en coup de vent, pen­
d a n  que Grisefeuil, honteux et confus, jure, 
mais un peu tard, qu 'il n ’aura plus jamais 
dans son portefeuille quedes papiers d ’identité.

Miguel ZAMACOYs .
. R e p r o t i u c l i m  e t  t r a d u c l t o n  i n t e r d i l e » . '

im^LUS IMPORTANYE ECOLE DU MONÍE
Par l'dienque et lea siiocOa de son enselgnement, 

rEooiB Unl»er"eilo par Correspondance Je Parla se 
classe au !•' rang des etabitasemetiis d'insiruciion.
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E LESS ET
Plusieurs années de trarail seront 

nécessaires avant de reprendre 
l ’exploitation.

L e  JDiaiátre du  Blocus e t  des Régions Ii- 
bérées, M. Lebrun  ; le m in istre  de l'A rm e- 
m etil, chargé des m ines, M. Loucheur, ac- 
com pagnés d e  .M. Baaly, d ^ u té ,  m aire  de 
Lens, v ice-p rés id en t de la (lom m issioa  des 
m ines de la Chambre, e t  de M. L éon  P e r-  
r ier , député, prés iden t de la. Com m ission 
des m inee, se son t rendus h ier k  Lens pour 
exam iner l ’é ta t d e  la v il le  et des insta ila- 
lions des afines

lis  ont iparcouru les com m unes de Lens, 
de Sallaum ines et de L ié v in . D es d ix  m ille  
maisons que com p la it Lens, i l  n’en reste 
pas une seule debout. T ou t est rasé. Quant 
au.x m ines e lles-m ém es, e lles  sont noyées.

Dés 191-5, la  lo ta líté  des m ines de Lens, 
la presque to ta litó  des m ines de L ié v in  et, 
á plu.s fo r te  raison, les m ines situées plus 
it I'est se trou véren t en tre les mains des 
Ailem ands.

Jusqu’en 1916, on pu t tra va ille r  dans les 
m ines de C ourriéres et de Dourges. .Mais, á 
cette époque, rex p lo ita t ion  dut é tre  a rré ­
lée . Seule, la m ine d’O stricou rl dem eura en 
trava ll o l ne T in terrom p it qu 'il v  a quatre 
ou cinq mois.

Dans le  départem ent du Nord, toutes les 
m ines de la  rég ion  de D ouai et de Valen- 
ciennes ont continué jusqu 'á ces deruiers 
jou rs leur exp loitation .

.tu  fu r  et á m esure des avances v ic to r ieu - 
ses de nos armées, nous avons récu péré un 
certa in  nombre de íosses des m ines de Lens 
i 'l  la  to ta lité  de celles de L iév in . Ce tul 
pour constate!' qu ’e lles  éta ient tolalem enf 
détru ite?. E t ?ystém aliquenieu l. Car lea A l-  
lemands ava ien t nnn seulem ent anéanti la 
.«urface des fosses, m ais ils  ava ien t fa it  sau­
te r  les cuvelages de pro tection  con tre le » 
ea iix , de sorte que toutes les eaux de la 
aurtace se sont éeouléos dans les m ines eí 
les ont reraplies. L ou r  raison, ou p lu ló t leur 
préte.xte ? I! p ou va it y  a v o ir  com m unica- 
lion  de leurs m ines aux nótres, e t  ils  on l 
supprim é la com m unication possible.

II  fau t dono con sidérer com m e ío ta lem en l 
ruinéos nos m ines en tre Lens e l D o u a i; 
elles a tle ign a ien l une p roduction  annuelle 
de 12 millicHis do tonnes d e  charbon, 
á peu de choso prés la p roduction  du bas- 
ain de Sarrebruck.

P eu t-é tre  y  au ra it- il lá, jusqu ’á la ré íe c -  
lion  de notre .«ous-sol, une eom pensation á 
imposer.

Dés que nos Services do reoonnaissance 
on t p erm is  de so rendre com pte de la situa- 
lion, on a p ris  les m esures nreessaires ppur 
procéder aux travau x d e  reconstitution , Un 
Service spécia í a é té  créé : tou les les liou il- 
léres sin istrées »e  éont réunies en un lio -  
m ilé  des hou illéres  envahies, qu i a com - 
mencé, dans une harm on ie -contpléte de 
pensée et d’e ffo rts , des études et des re -  
cherehes, en fa isan t appol au concours des 
ingénieurs de toutes les Gompagnies.

Gr&oe á cette com m unauté d’ idées et 
d ’aclkm , tes m achines ont pu é tre  eom m an- 
dées en séries, el, á l'heu re aetuelle, les 
p rem íers  é lém en ls  son l préts. Ils  pourron i 
é tre  m U  en ceuvre dés que l ’ ennem i aura 
e ffe c lu é  un nouveau recu l d e  quelques k i­
lom étres.

L a  France a trou vé auprés du W a r  O ffice  
anglais un concours ém inem inent efllcace. 
C’est que les p rob lém es auxquels nous 
avons a fa ire  face son l des p lus dél-icats. 
L es  m ines inondées con lie im en t environ  
cent m iU ions de m étres cubes d ’eau, qu ’ il 
faudra cx tra ire  á une pro fondeu r de prés 
de ü 'ois cents m étres. Nous devons done 
p ré v o ir  les insta llations d 'épu isem en t les 
plus puissantes qu i a ien l été envisagées 
jusqu 'á  oe jou r. On estim e la puissance 
électriqup qu i sera nécessaire á de lela tra - 
vaux k 50.000 H P. L a  p lu p a r l des pompes 
on t é lé  eonstru ites  en  A n g le terre  ; e les 
sont prétes á é lre  m ises en serv lce . A vec  le 
concours de l’arm ée anglaise e t  de Faniiée 
am éricaine, on espére pou vo ir ép iiiser 'e i  
m ines dans le dé la i d 'iine m n ée e l  e x t.a ire  
du cha ibon  au bou t de d e jiz  ans Quant k 
ta rem ise en état des m ines, pour qu'ellea 
soient oe qu ’e lles  é ta ien t avan t la guerre, 
tant au p o in t de vu e  du fonctionnem ent ge­
neral que de la production, í l  fau t com pler 
au m oins cinq ans.

L e  m in istre d e  ¡ ’A rm em ent, don t la  cons­
tante préoocupation est la reoonstruction 
de nos m ines ruinées, v ien t, oom m e nous 
l’avons dit, de se rendre k  Lens pour a rré ­
ter. de ooncerl avec nos alliés, les mesures 
i  prendre. Sous son N e r g iq u e  im pu lsión ies 
travaux von t com m encer aveo la  plus 
grande activ ité . —  H. S.

La Suisse change
son systéme electoral

*01
B e rn s , l i  octobre. —  Une in it ia t iv e  po- 

pulaire, appuyée par le  cen tre  libéra l, la 
m a jor ité  de la d ro ite  catholique, les socia- 
listes et la gauche du p a r t í rad ica l go u ve r-  
nemental, avatt dem andé le remplacesnent, 
dans la con stitu tion  fédéra le, du syetéme 
m a jor ita ire , pour 1er éiecrions au conseil 
national, pai' la  représen tation  p roportion - 
nelle.

Un projert, in trodu isan l la  p rop ortion - 
nelle  a done été soum is, a o jou rd ’ hui, aux 
su ffrages du peup le e t  des cantons, et i i  a 
été adopté par 397.000 v o ix  con tre 147.000, 
e l par tous les cantons, á I'excep tion  de 
Irofs.

Le général autrichien qui adminis- , 
trait l ’Albanie est parmi les 

prisonniers.

C<»IML'XIQUÉ OE L’ArtMÉE D’ORIEST (13 OC- 
I t<á)re. —  L e s  trou pes  serbes, appvyées pa r 
; les trou pes  a lliées, co n tin u e n t á ffü érer 
I íeu r fe rn ío fr e .  *

Les  fo rce s  heü én iqu es  p a r tic ip e n t  ñ leu rs  ' 
' opérations. EU es p rocéd en t. d 'au tre  pa rt. k  ̂
; la réoccu p a tion  a :  la  M acédoine  o rien tá is  
' évacuée p a r  les Bulgares., ,

A u  cours des b rííían fs  com bats q u i le u r  . 
• on f l iv r é  P r is re n d  e t  M itro v its a , les I r j a -  

pes franra ises  o n t fa i t  un ce rta in  nom bre 
de p rison n ie rs . E lles  se sont em parées d k d -  ; 
p ita u x  ccn ten a n t de n om b reu x  malades e t

■ blessés, p a rm i lesquels  le  gén éra l a n tr i -  
ch ien  a d m in is tra te u r de lA lb o n ie . E lles  
on t, en o u tre . ca p tu ré  d’im p o rta n ts  dépM s  
et un m a té r ie l de chem ins de f e r  assez

I considérable.

Un régiment francais á Soíia
I M i l á n , 14 octobre. —  Une dépéche de 
' S o fía  au S ecóla  d it  que, lundi dern ier, les 
I troupes de l ’Enten te ont occupé Kocskow.i
■ et. m ercred i. Costanía. U n  régún en t fran - 
I gais est en tré á Sofía.

L *activité aérienne

PRÉSIDEST W M O S

Deux nouveaux as )  i

A P R É S  LE S  C O M M U N IQ U ÉS

DERNIÉRE IMPR E S S IO N  
DE L A  B A T A I LLE

La  n ou ve ile  v ic to ir e  re m p o rté e  en  
B e ig iq u e  p a r  les A lliés , sous le  c o in -  
m andem ent du r o i  A lb e rt, aura une  
répercussío/i p ro ch a in e  s u r les p os i­
tions aUenumdes de la  có te  belge, e ts u r  
le  saiUant L il le -R o u b a ix -T o u rc o in g .

Dans l'ig n ora n ce  oü  ü  est des plans 
du m a réch a l F o ch , q u i s 'exécu ten t 
avec une ordonnance e t une su ite  d i­
verses e t im p ioca b les , l'en n em i n e  sait 
n i oü  n i com m en t u tü is e r  les réserves  
qu i lu i  resíenf...

II a chargé I’Espagne de remettre 
sa demande de paix et d’armis- 

tice á  Washington.

’ S a in t -S é b a s t ik n , l  i  o c to b re  (O f f ic ie l ) .  —  
L e  m in is tre  de T u rq u ie  a re m is  au  g o i -  
vern e m en t espagnol ¡a n ote  du go u ve rn e ­
m en t o ttom a n  dem andant ro u ve r fu re  de 
n égoc ia tion s  de p a ix  e t  u n  a rm is tice .

C ette  n ote  d it  en substance  •'
«  L e  g o u v e m e n ie n t o ttom a n  p r ie  le  qou  • 

vern e m en t des E ta ts -ü n i*  de p ren d re  sur  
lu i  la  táche de l 'o u v e r tu re  de négacia tions  
de pai.j; e f  d 'in fo rm e r  de ce tte  dem ande les 
Eta ts  be llig é ra n ts  en les in v ita n t á  d é lé -  
g u e r  des p lé n ip o te n tia ire s  p o u r  en tam er  
lies n égoc ia tion s  de pa ix .

L e  go u ve rn em en t tu re  a ccep te  com m e  
base de ces n ég oc ia tia n t le  p ro g ra m m e  
tracé  p a r  le  p rés id en t des E ía ts -U n is  dans 
son message au Congrés d u  8 ja n v ie r  1918, 
e f les  d écla ra tions  q u ’i l  a  fo rm u lé e s  u lté -  
r ie u re m e n t, n o ta m m en t dans son d iscours  
du  27 septem bre.

L e  go u ve rn em en t o ttom a n  e x p r im e  aussi 
le  d és ir, p o u r  m e ttre  f in  á l ’e ffu s io n  de 
sang, q u 'u n  a rm is flc e  s o íf  con clu .

L ’Assem blée des Roum ains délégués tír-'' 
p ro v in ces  opprim ées e l du j;oyaume, réu­
n ie  le  3 octob re d ern ier  á Paris, a décidé la 
c réa lio n  d ’un «  Conseil national pour 
l ’u n ité  des Roum ains présidé par 
M. T a k e  Jonesco, ancien v ice-p rés id en t du 
Conseil des m in istres de Roumauie.

P a r  une le ttre  du m in istre des A ffa ires  
étrangitres. en date du 12 octobre. ce 
Conseil v ien t d’é tre  reconnu offlc ie llem ent 
par le  gouvernem ent frangais.

L e  b u l de ce  Ckjnseil esl d ’organiser, sous 
Ies auspices des puissanees alliées, et en 
concordance avec tou les ¡es lualions op p r i­
m ées d’A u fr ich e-H on gr ie . une a i't iv i le  po­
lit iqu e  et m ilita ire  des Roumains vers  leur 
idéal d 'a llranch issem en l et d 'um té.

Bourse de Paris, 14 octobre 1913
V A L E U R S ' (TfcUat
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(O f f i c i e l  b r i t a n n i q u e ) .  —  L e  13 octob re , 
m algré  le  b ro u illa rd  e t  la  p lu ie , nos appa- 
reüs  de chasse, v o la n t & une. trés fa ib le  

; hauteur, o n t e ffe c tu é  ü 'u tile s  re con n a is - 
; sanees. L ’enn em i a été, sans cesse, h a rce lé  

p a r des bom bes e t des fe u x  de m ifra íí-  
leuses.

H  n 'y  a  pas eu de com bats aériens, m ais  
un a p p a re il en n em i a é té  descendu dans nos 

¡ lign es  p a r  le  i t r  de nos m itra illeu ses .

(O f f i c i e l  FBANg.Ais). —  L e  lieu ten a n t 
B ozon -V erd u ras  a  abattu . le  9 octob re . son 
10* a v ión  ennem i. L e  m ém e jo u r , l ’a d ja - 
dant B e r th e lo t  a aüoftu je *  10* e í 11* o p -  
¡H ireils (u n  ba ilón  e t d ix  ao to iu ).

Le prussianisme
trouve son Sedan

N e w -Y o rk .  14 octobre. —  Sous ce  titre , 
le  S e w -Y o rk  W o r ld  é c r it :

La Gaaette de Gologne, gui est l’organe o ffi- 
cleux du gauvemement allemand, dit, en com. 
mentant la note U'tfeon :

»  Four le moment, l’heure est trop j r a :e  pour 
permettre de se llv r tr  i¡ des commeníiüres. Au. 
cun aulr.e téntolgnage n'est nécessaire pour 
montrer ia gravité de la sUuatlon en Allemagne. 
Sí nous réfUchlssons que Le gouvernement alie- 
mand, gul voutail ífomíner le monde, et n'avaii 
jamais auparavant parlé de paU, si ca n'est de 
la paix allemande, implore maintenant le p ré tí- 
itent d'amener l'armisRce et de prendre en malns 
la restauration de la paix sur les bases de son 

propre p iogram m e; si le gouvernement allemand 
va t i íuin sur tu roule de ta capííulatlon, nous 
pouvons étre certain que le peuple allemand a 
élé beaucoup pCus loin. Pendant ce temps, ce 
gul reste du moral allemand s'écroule sous les 
coups de Foch. Ce n'esl pas seulement les trou­
pes altemandes gul áaííení <n reíiaife, mal* tout 
t'Emplre aUemand. .4 moins que tous les índices 
ne soient Irompeurs, le prussianisme approche 
de son Sedan.

L *  tsxte  o ff ic ie l es t a r r iv é  k W ash ington
W a s h in g t o n , l í  o c to b re .— L e  texte  o f f i ­

c ie l de la réponse de rA llem agn e a été regu 
ce m atin

L ’A llem agne ne ch erch era it qu ’á gagner 
le  plus de tem ps possible 

S t o c k h o l m , 14 octobre, —  Les  m ilieu x  
aillemañds de S lock iio lm  répandent systé- 
ina liqu em en t le  b ru it de la joroobaine ab- 
d ica lion  de l’ em pereur, espéran l par lá 
c réer une atm osphére fa vo rab le  á une pa ix  
im m édiate.

D ’autre part, d ’aprás des renseigne- 
m ents e e r t in s ,  le  gouvernem ent a llem and 
a  décidé d e  ne céder ni l'-Usace-Iyorraine, 
n i la PologBie prussienne. T ou te  sa p o lit i-  
que aetuelle  oonsisto á  gagner du  temps 
iK w r  é tab lir  un nouveau fro i> l depu is l ’ ex- 
rém ité  sud de la  HoHaode jusqu ’á la ré ­

g ion  de Verdun.
Ce fron t, beaucoup plus cou rt que les l i ­

gnes actuelles. e t  qu e  les A ilem ands sont 
en tra ín  de fo r t i í ie r  flévreusem ent, leu r 
perm ettra it, espéren t-ils , une déíen se plus 
e fficace , e l  par suite, le  m aintien  de l A l -  
sace-Lorram e e t d e  ia  Posnanie dans l ’ em - 
p ir e  allemand.

T ro is  á  quatre  sem aines sera ien t oéces- 
saires á  l’arm ée allem ande pour s 'in sta l- 
1e r  daos ses nouvelies positions, d 'o íi l ’ in - 
sistance du gouvern em en t ím péria l pour 
ob ten ir  l ’arm istice.

L a  dém arche d e  la  T u rq u ie  n’é ta it  pas 
im prévue, m ais e lle  a quelqu e chose d ’ in- 
so lite . E n  s’adressant au pres iden t W ilson , 
i l  sem ble qu 'e lle  tra va ille  encore pour le 
com pte de r.4.ldemagne, et qu ’e lle  veui'Ho 
peser su r la  oonversa lion  engagée avec 
W ash ington  par le  gouvern em en t de B er­
lín. On sa it que la situatkm  p o litiqu e  est 
lo in  d 'é tre  o la ire  & üonstantinople. ’T ew íik  
racha n’au ra it pas aocepté le  p o w o ir ,  e l 
es Jeunes-Turcs germ anoph iles  sera ien t 

tou jou rs les  m altres.
II convien t done d e  rése rve r  notre  ju ge- 

m ent sur la  len ta tiv e  d ip lom atique de la 
Porte . En bonne rég le, c’est au commande­
m ent des forces a lliées  v ic to r ieu ses  en 
A s ie  M ineure qu ’e lle  au ra it dü s’adresser.

Démission du président
du Conseil autrichien

B a l e ,  1 4  octobre, —  On maHde de Vienne, 
13 oeiobre :

L es  jou rn au x de m id i annoncent que 
l ’em pereu r a accepté la  dém ission du barón 
Hussarek, et q u 'il a chargé te com te S y lva  
Tarou ka  de ío rm er  le nouveau m inistére.

L a  con lirm a lion  o fflc ie lle  de cette  nou- 
v e lie  m anque encore.

L e  com te Tarouka, ancien m in istre  de 
l ’A g r icu ítu re  dans le  cab inet Seid ler, a va it 
déjá  été eonsidéré com m e le  suocesseur 
probab lg eje ce  d e rn ier  en ju in  1 9 1 8 ,  mais 
son ró le  se b om a  á n égoc ie r  au nom de la 
Couronne aVec les ’p'ftttls. afln de résoudre 
la crise.

Le Luxembourg fa it appel 
au président Wilson

A m sterdam , 14 octobre. —  U n  té lé ­
gram m e de Lu xem bou rg  á la  W eser Z e i ­
tung  annonce que la  Cham bre lu xem bou r- 
geo ise a adopté k runan im ité  un o rd re  du 
jo u r  p r ia n t le  p rés iden t W ilso n  de prendre 
sous su p ro tection  les dro its du L u xem ­
bourg e t  dem andant au gouvern em en t de 
tra va ille r  á ob ten ir l ’ évacuaüon  du pays 
e t  la lib éra tion  de tous les Luxem bourgeo is  
condainnés par les cours m ilita ires  a lle - 
mandes.

L e  gouvern em en t s 'est assooié á cet o r ­
d re  du jou r.

Une motion socialiste
M. M arcel Cachm, député de la Seine, 

déposera au jourd ’ hui, sur le bureau de la 
Chambre, la  propcratUon da réso lu tion  su i- 
vante :

«  E u  accord avec la  p rem ié re  des qua­
torze  p ropositions form u lées par M. le p ré ­
sident W ilson , en son raeseage du 8 ja n ­
v ie r  1918 au (iongrés des ELaU-Unis, nous 
demandons á ia Cham bre d ’a fflrm er, par 
un vote solennel, qu ’ il n’y  aura plus, qu’ il 
ne pourra plus y  a v o ir  ds tracta lions occu l- 
tes ni de tra ités  secreta d 'aucune sorte ; 
que la d ip lom atie  p rocédera tou jours íra n - 
cbem ent e t  pub liquem enL »

N O  U  VELLES BRÉ VES
—  .M. Pichón, ministre des .áffaires étrangéres, 

a offert, hier, un déjeuner en l ’honneur de 
>1. Hugiies, premier niínisUte d’.áualpelle.

—  Le ministére des Postes et Tólégraphe* fait 
savoir que le bureau chargé de ceotraHser les 
oorrespondances et la rg em en t» destinés au dé- 
parteineni de l'Olse, qui avait été Inslallé au 
■Maiib, vient d’étre transféré á Beauvais.

—  Le bruit a couru qua ¡"aivlateur Garres, 
iégéremeBl blessé. était interné á Goblent*. Cette 
nouveile parait, hélas I dénuée de tout fonde- 
raerrt.

—  Une dáoéche de New-York dit que 500 per- 
sonnes ont eíé brülées, dans le Minnesoti sep­
tentrional, par l'liwendíe d'une forét qui s'étend 
d'-Ashland a Moeselake. Les dégáts matériels 
sont évelués k plusieurs mllllons de doUars.

—  On apprend da B ^egarde que la douane a 
arrélé une reiigieuse de la Dréine, qui tentait 
de passer en Suisse avec 1.000 franca d'or. Elle 
a éie arrétée et conduite á Nanlua.

—  L’n communiqué officiel de Barcrtone dit 
que, dans les derntérea quaranle-huit heures, 
1 épidéuiie de grippe a causé 487 décés, alors 
que la mortalité nórmale s’éléve Journeileinent 
á cinquante décée environ.
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M E T A U X  A  L O N D R E S .  —  La tonne de l.OISItilos; 

Culvre Ctull. ülsponlijie, 122; IlTrable 3 mois, l ? 9  ; 
Electrolytiiiue, 13o; Etaln, conipiani. 338 ; Ilvrable 
3 raois, 338 ; PJonib auglals 2a i, 2 ; Zinc, comp- 
M ni, 54.

La restriction désirable.
P a r  ces temps de restrictions, ceifi? qut 

sou ffren t d e  l’estom ac on l fa il  oomme tous 
les bons Frangais, ils ont fa i l  ceinturc, 

' com m e d it  !e popu laire. Ma¡s ces m allipu- 
’ reu.x, dont lous les aprés-m id i sont des 

tem ps d e  torture, trouven t que la partic  
n’es l pas éga le. Je mange ino¡ns. ge m jiig e

£eu, je  fa is  re;xi3er mon estomac. j ’observe, 
mon corps défendant d^ailieur.?, ies r ég i-  

. mes. pas de vian.ie. pas trop de p a i n f i l  
sem blera it done juste  que mes souffran- 
ces aiont dú iiim ié en proportion  des rcs- 
ti'ic liona q 'jii je  ir.'impüse, el ii n’en est 
i'ien. Comme lous rcux qui smslTrent, ces 

■ n ia iaoes de l’ e.stomac raisonncni i  faux. Ca 
! n ’est certa inem ent pas une sohiUon qu e de 

m ou rir de fa im  pour a r r iv e r  á ne pas sou f- 
f r i r  d e  l’o r g jn e  qu i doit nourrir. Ce qu ’ i l  
faut, c’esl rép a re r  ce mauvni? o uMI  q u '  na 
vau t rien , e l  pour cela, croyez-m ’en bien, 
i '  vous fau t une bonne cure de P ilu les  P .iik.

P o u r  les hésitants. pour les incrédulcs, 
v o ic i la p reu ve  quoUdienne :

Mme lU iu iO ti* J o o v ii.

M m e H enrie tte  Jouval, m in oter ie  de 
B eaum onL-dc-Perlu is  (V ;iu?luse), a éc r it : 
«  Je vous rem erc ie  pour la belle guérisoii 
que je  v ftn s  d ’obten ir aver vos P ilu les  
Pm k. Je souffrais depuis longlem ps ue 
Testomac. Je d igéra is  p én ib lem en l e t  au 
p r ix  de v iv es  soulfrances. Ríen nc pou va it 
ca lm er les v io len tes m igraines qui m e p re - 
na ien t tous Ies jou rs, ainsi que as ci-ampes 
d 'eslom ac. J’é ta is trés aU aiblu -par ces sou f- 
frances auxquelics, heureusenient, vos P i-  
luies P ink  sonl venues m ellre  un term e. »

Les P ilu les  P ink  fe ron t trés b ien  la rép a - 
ra lion  de vo tre  m auvais e.itnmac. V ou » avez 
la garantie de lous les gens qu ’elies ont 
guéris  depu is trente ans. \ou s pouvez done 
vous fier  á elles.

L es  P ilu les  P in k  sont souveraines con tre  
l’aoém ie, la cJilorose, ia fa ib lesse générale, 
les m aux d 'eslom ac, m igra ioes, névralgieb, 
rhum alism es, neurasthénie.

E n  ven te dans toules les pli'2rmac''''.s ot 
au dépút, P h ”  B arre l. 23, rué Ballu, Paris  ; 
3,50 la bo lle , 17,50 les ü bo lles  franco, plus 
0,40 de taxe par boite

C H E M I N  D E  F E R  D U  N O R D

i L E S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
1  F r o n t  i t a l i e n

Communiqué italien, 14 octobre, —  Dans la  soirée du 1 3 , l'ad- 
versaire a tenté un important coup de ma n en direction de Zen- 
son. L a  tentative a com plétem ent échoué. Pris sous le feu de nos 
mitrailleuses et de l'artiUerie. les embarcations ennemies sont 
allées á la dérive, et les patrouilles de nageurs qui les accompa- 
gnaient ont dü reculer en désordre, subissant de graves pertes.

i 1

Dans la journée d'hier, nos patrouilles ont pénétré dan* les 
positions avancées adverses au nord de Sano (á  I’ est de M orí), 
anéantissant ies petits postes qui les gardaient et ramenant huit 
prisonniers, des armes et du matériel.

Sur le restant du front, l’activité de nos explorateurs a efñ­
cacement harcelé l'adversaire, provoquant des alertes et de vives 
réactions de feu.

Quelques prisonniers ont été faits dans la zone de Pertica.

«uuimimitMumflmiiuuuiHHiwiuiuiiiiiiumuiuiiiiuiimuniuuiiiraiHUHiiauiuHiiuiuuiNUBiiiiHiuiiiiiuuiuiHiuiuiimiMiuawRuiituHuwiiiifuwi^^

A  partir  U 'an jourd 'hu l. un ira ln  de ro ya íeu rs  
•sera réiab li, daii> cb jtiu e sens. sur les parcourá et 
daus les coqUiko us  ci-apre? :

De SaJnl-Just, dSpan a  *  b. 47, E U ontdldler, a i- 
r ivée  10  ti 2? ,  au reiour. départ de MontOldler á  
1 3  b. 30, salQt-Jual. a rrivée a U  h 15 

De Comiiiésné, déuan a 10 h. 55, a .\oyon, arrt- 
v*e 11 b. 44 ; au reluur. d epari de -Nuyun a 13 b. 55 
Compléane, a rrivée 14 h. 45.

De Villers-ConepMs, Uépari 9 b 30, á  Sofe?on?. 
a rrivée lu ta. 20 ; au reuiur, depari de Sqi>k::u a 
15 h- 19. V iller?.Concreu, a rrivée ts b. 26 

De Complégiie. uépari lo  b 48. a Solsvons a rr i­
vée IS b t 9 , au retour, déitari de Sul?«oas a 
13 b. 04, Complégne, a rrivée U  b. 36.

De V lllersO iiiereLs. départ 10 b 43, i  La  Ferté- 
M lloa, a rriv4 " n  lieurea ; au recour, dépari d «  
L a  Ferté-M iiuii a  18 b. 35. V ilkrs-Coiicreis, a rri. 
vée 20  b. tu

ON DEMANDE GARLON DE BUREAU
S"' I :i ',l 1 a'."- rtteiLiiuá . Sociét* K ou ve lle  

da Pu h lic ite , i l ,  b ou leva rd  d e » iu ih e u »

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S IO R M ardi 13 octobre 1918

LE MON DE  B L O C - N O T E S
L E S  CO URS

—  I-L .  .l.-I. R R . le duc et la duchesse de 
l  endóme sont ínstallés á Cannes depuis quel- 
quus juurs.

CO PS  D IP L O M A T ’ Q U E

—  L e  com le  Derby, ambassadeur d ’Angle- 
terre, a donné un déjeuner en l ’honneur de 
-tí. H ughes, premier ministre d ’AustraJie.

D E U IL S

—  Un Service solennel sera célébré, ce ma- 
tin mardi, á lo  heures, en l ’égiise de la Ma> 
deleine, pour le repos de l ’áme de S. Em . le 
•cardinal Farley, archevéque de New -York , dé- 
t¡édé récemment. S. Em. le cardinal Amette, 
archevéque de Paris, présidera la cérémonie.

—  Les obséques dé M. Mareel Deprez, 
membre de l ’ inscicut, officier de la Légion 
d ’honneur, professeur au Conservatoire natío- 
na) des Arts-et-Métiers, décédé le 13 octobre, 
cn son domícile, 23, avenue M arigny, á Vin- 
cennes, auront lieu, en l ’église de Vircennes, 
le 17 octobre, á midi.

O n  se réunira á la  maison mortuaire, á 
I I  h. 30.

L7nhumation aura lieu au cimetiére du 
Montpam.'isse, k 14 heures.

N i fleurs ni couronnes. L e  présent avis tient 
lieu de faire part.

Noipi apprenons la  m ort ;
De Ai. R oberl Quillón, engagé volontaire 

«u  i "  R .A .P ., déoédé au Havre, á l ’á ge  de 
dix-huit-ans, dHjne maiadie contractée en Ser­
vice comjnandé. II était le fils de M. Albert 
Giiillon. In d u s t r ie !  k Pantin, et le petit-fils de 
M. .A. R itual, ancien sénateur de la Seine- 
Info.rieure ;

De .tí. André R igau t, fils de M. Eugéne 
R igaut, ingénieur constructeur k Levaltois, 
décédé k l ’áge de quatorze ans. Les obséques 
auront lieu, demain mercredi, á 10 heures, en 
l ’église Saint-jean-Baptiste de Neuilly.

De M. C u im el, fondateur directeur du mu- 
?ée Guime*,

De  Santa-Fé (République Argen line) une 
lettre m'arrive, dont 1’ enveloppe, cache­
tee á la cire ct recommandée. porte 

trois timbees.
Je reconnais récrifure. C ’est celle d ’un vieil 

ami argentin qui. dqsuis le  commencement de 
la guerre, m ’envoie des «  coupures n des bons 
journaux de son pays. II  entend par «  bons 
journaux n ceux oii s’expriment le mieux les 
senliments francophiles dont i l  est lui-méme 
animé jusqu’á Tenthousiasme.

Les deux timbres de 12 cenfovos qui af- 
fianchissent la lettre sont eux-mémes franco- 
pbiles ! C ar il$ sont graves á l ’e fiig ie  du géné­
ral argentin Juan José de San Martino, libé- 
ratcur du Chíli el du Pérou, et qui, désireux 
de se reposer de la guerre ct surtout de la 
poiitique qui lui cassaít la tete, ne trouva rien 
de mieux, vcrs 1824. que d 'aller prendre sa 
relraite en France, oü i l  a passé le reste de 
sa vie.

M ais le troisieme timbre, collé entre les 
 ̂ deux autres, me p lait plus encore 1 On y  voit 
I la poignée d ’une qsée dressée.sur un fond de 

soleil levani et á laquelle est accrochée la croix 
de la  Légion d ’honneur. A u  bas du timbre, 
nos trois couleurs. Eln haut, un simple nom : 
V e r d u n .

¡ _ .yo iJ » bonne propagande. II  en faut 
j féliciler la 'Sock té  de Secours aux Blessés mi- 
I litaires, qui a lancé ce timbre. E t il faut remer- 
i cier surtout les Argentins d ’avoir fait de cette 
I  petite image i ’ornement de leur conespondance 

inlernationale. L a  paix viendra : et nous re- 
commenccrons peut-étre á nous ignorer ou á 
nous difíamer un peu nous-mémes ! Heureu- 
sement, il y  aura les étrangers... qui se sou- 
viendront pour nous.

SO NIA .

Des sentinelles écartaient tous ceux qui au­
raient pu s’approcher des endroits minés, ou 
deviner la sinistre besogne.

Mais un gros Bavarois déclarait, en s’es- 
dañant :

— Nous partis, tout sauter !... Nous, Ver- 
vins, Laon sauter!... .41/es capout...

Toutes portes closes, les Laonnois discu- 
taient de la situation. L'n commergant de la 
ville, officier de résen'e, bon technicien. dé- 
darait :

—  Je vois bien k peu prés oii doivent passer 
les_ fils... et le dernier Allemand n’aura pas 
quitté Laon que je  courral pour les couper.

—  Vous ne pourrez pas. disait-on, ih  lais- 
seront des gardes...

Faut-il encore craíndre pour Laon ? Ou les 
Allemands ont-iis renoncé á leur projet ? Ou 
une main prompte a-t-elle réussi á le déjouer?

M a r g u e r it e  Y e r t a .

A u x  Champs-Elysées

L E S  T H É A T R E S

.C O N F O R TA B L E S
P R A  T I Q U E S  
É L É Q A N 1 S

3,Ruedu Louvre.PARIS-TAILLEUR
Manteaux

Frére fonalhan

r *
M A S S A C R E

I  OES

I N I M O C E N T S

1 1 - milla

AlaVEtU Machaus 
rr PduLiuT

47  D estin a
lo4dits de 

P O U L B O T

I Clie» tous les Líb rairee 
»a  2 (r. 50

IU*E(S’ím Fnn̂ e'te llhi 
rue de Pteveeee, Peiís

P E T IT E S  A N N O N C E S
Béception des ordres au guicbet et par corree- 
pondance, 11, Bd des Italiens ¡2®|. Cntrée partic. 
T eL  : Gut. 12-45. Adresse lé le g i . : Hugmin-Paris.

Ja ligne  se com pose de 36 lettres ou signes.
^ " -'^r- ■■ í-t . —
« L I M E N T A T I O N  I  f r .  ta  M in e .

Crousiilles Hommes de t w e  exquises. Colls
postal 3 kilos, 19 fr. 50. Boyara, Dlnard (l.-et-V.)

QEUKS en poudre. A. Ind>erl. g. av. Bugeaud, París.

StVfi.\ de ménage sup., Ie postal 10 k., ¿7 fp.; en 
0 % .  35 fr.; en 7á%. 38 fr. Huue de ta&le,5 i. <0 fr.. 
10 llt. 78 fr. Craisse végílalp 5 k. 35 fr „  lu k. 58 fr. feo 

uoni. rivntpoursomenl. 0. Mullían, a Salón (B.-du-R.)

L tS  HRliPUITS DES FEA.MES. Un gros pouU't dc 
graili prét a rOur, un uiorcrau de porc sale, nue 

ilemi-Ilvrtf de Deurre tln, 6 (Eufs coque, un pot de 
délic. nlIcMeá dn .vtans, un fromage du pays. un pol 
Ue crénie tralrhe Llvraison rapide franco c. niaiidai 
■le 15 fr. 50. TAUi’ i->, chiieau de l’ Abbaye, vujraye 
(Sariüe:. —  Beurre, muts, volallles en gros.

OneaSlONS t  fr ia ligna.
ijOMl’ l.Kr sur mesure, 53 francs. — Bottler. ElCeuf.

\ v.ndpi; blcyclcttc dame, manjiie SaliH-Ellenoe. 
x \ .  Dt-maranj, 3sf, rue de La-Boéllu.

A,Chat le gramme or bljoux 3 f r . *5. platine 18 fr.. 
X X  argent 15 c.. plerrea nnes, dentlera prix fort. 
Envayep ou Écn Rougeau, 206, Bd Perelre, Parla.

J 'aehéte cher bljoux. brUlanls, or. platine, obJeS 
aiic., coUectlons timbres. Ecripe Otnet, 1 3 , rue 

Edgar-Oulnet. SaliH-Ouen (Selnej. Val? A domleile.

L e  surnom  d’Oncle Sam don iié  au x E ta ts- 
Unis n 'est pas le  vérita itle  surnom  de  la 
répub lique sceor.

Son vérilalb le surnom  —  e t  ce lu i don t se 
serven t les A m érica in s  —  est : F ró re  Jona- 
Iban.

Jonathaa T ru m bu ll, gou vertieu r du Gon- 
necllcut, é ta it un homm e de grande expé- 
r ience e t  d ’esoe ílen t conseU.

Aussi, loraqu’ü  s ’ag issa it de p ren dre une 
déeision déücate, de solu tionner un cas 
grave, le géoérail W ash ington  ne m anqualt 
jam ais  d e  d ire  : «  Nous alione consu lter le 
f r é r e  Jonathan n.

Ces mots d e  F ré re  JonaUian se  sont popu- 
larisés, e t  sont devenus la  personn ification  
mém e des E tats-Unis.

Bn stock :
Tounieauz pertactlonnéi 

•u cftarbon, au gaz ct mlxtes 
pour la culsine, l'eau chaude 

dea baine, le cbauffage. 
Chaudléres — Reparations

EtabL CIRAnDOT-VIYCENT 
19, rue MlromeanU (8>) 

Té lích on e : E lysée 04-n

L A O N  S A U T E R . i -T . IL ?
On peut bien se le demander, car ils y  ont 

pensé, et de longue date. Laon, dressé sur 
sa colime abrupte ; Laon, toujours frondeur, 
et qui jadis tenait té íe  au roi de France ; Laon 
sanglotp de joie k se retrouver libre, presque 
intact. Mais la ville n ’est pas encore rassurée. 
Trop d'oréilles ont entendu des menaces...

—  Madame, disait en 1915, á une proprié- 
taire de Vaux, un colonel des hussards de la 
mort. madame, qqand nous partirons, nous 
ne vous laisscrons que vos yeux pour pleurer 1 
_ —  H a. ha ! ricanait un autre officier supé- 

rieur, en nous en allant, nous montrerons aux 
Frangais eomment on évacue une gare 1 

Trop  d ’yeux anxieux avaient surveilló Ies 
actes .jqjpects de l ’ennemi... C ’est en octobre 
et novembre 1915 que des mines furent éta- 
bües en divers endroits, et en particulier au­
tour de la citadelle. Les trous furent creusés 
par des prisonniers civils amenés des envi­
rons de R e im s ; mais, ce premier travail fait, 
le reste fut achevé par les soidats allemands.

.Avenue des Cham ps-E lyeéee. au bou t de 
l ’avenue N ico la s -II, sur le  refuge, on a 
constru it un s í i ^ l i e r  m onum ent de bois. 
TI est á  qu a tre  gradina sur ses qu a tre  faces. 
L a  n iéd iocre largeur qu ’ il a 4  son som met 
p m p ^ b e  de penser qu ’ il so it destiné k 
s e rv ir  d ’estrade iorsque Ies poilue rev ien - 
dront par les Chantps-Elysées aiprés avo ir  
passé sous l’A rc  de T riom ph e.

L a  fou le  qu i, hier, regarda it en gogu e- 
nardant cette  se rte  de grande caisse d em - 
ballage en  bois  blanc, insta llée en  p le in  
dans la plus be lle  avenue du monde, ém e l- 
ta it les avis le.s p lus d ivers  :

—  G'e^t un p iano <á queue !
—- Mais non, c 'est un cataifalque pour 

Hindentonrg : i l  y  a o n  ciou  qu i dépasse !

L a  libération
Depuis 1914, d ix  départem ents francais fu ­

ren t to ta lem en t ou p a r t ie llem e n f oceupés 
par ¡'A llem and.

Quatre d 'eiU re eux : la  Marne, l ’Oise, le 
Pas-d f-C a la is  e t  la Somme, sont en tíé re - 
m ent libérés.

Au cu n  des s ix  autres n e s t  plus au iour- 
d h u i com plétem ent enva lii.

L 'ennem i occupé encore une p a rtie  des 
Ardennes, des Vosges, de l ’A isne e t  du 
Nord, et des fractions de la  M euse e t  de 
M eurthe-et-M oseile.

Dans peu de temps, sans doute, iou t lo  
te r r ito ire  francais s íra  ibéré, v  com orls 
la  M oselle, le  H au t-P liin  Pt le Bas-Rhin.

Une collection de...

Réjane. —  L a  généraJe de N o íre  Im age, 
de M. H enry Bataille, aura 'lieu  dem ain, á 
8 h. 15 ; la  p rem iére, jeu d i, 4 8 li. 30.

Renaissance. —  L a  gén éra le  d e  C h ou - 
q u e tte  e t son As est rem ise  4 la  semaine 
prochaine.

Porte-Sa in t-M artin . —  A  8 h. 15, genéra le  
ó e  L a rck e vé qu e  e t ses f iU ,  tro is  actas, de 
M. L u d e n  G u itry , jou és  par M. L u d e n  
G u itry , M. L ou is  G au lth ier, M. J o ffr e  ; 
Mmes Jeanne Déselos, L e itn er, D elonde ; 
.Mlle A lic e  N017, etc. D em ain  m ercred i, 
p rem iére .

A U X  v a r i é t é s ”
Nous avons aniKKicé, dtmanche, la réou - 

ve rtu re  d e  ce th é i lr e  afvec une opérette  4 
grand  spectacle : la D am e de .Von fe-Carío, 
de -MM. G. L ég lis e  et Ed. P in grin , m uslque 
de G. Raynal et Hub. Mcwton. II  oocrvienl 
d ’a jou ter 4 cette i-nformation qu e les trois 
actes d e  la D am e de .M onte-Cario  sont m on- 
tés avec le iuxe fam eu x qu i f i t  au théátre 
dee V arié tés  sa réputatiO íi unique.

L ivT e t im peccable et gai, p a rtition  b r i l­
lante et a lerte, in terp ré la tion  m agn ifiqu e  
e l  nombreuse, r ien  ne m anquera qui puisse 
con tribu er au succés ó e  c e  spectacle si a t- 
temóu par tout Paris.

L a  p rem ié re  représen tation, 4 bureaux 
ouverts, de la  D am e de .l/onfc-Corio aura 
Üeu en soirée. vendred i prochain , 18 ócto- 
bre, 4 8 h. 15 ; la loea lion  est d ’ores et 
d é já  ou verte  : ou  p eu t lou er p a r  lé lw h o n e  
(Gut. 09-92\

, Joudi 17, en m atinée, k 2 h. 15, rép é ti-  
t ion  gén éra íe  sur inv ila tion .

AUX FOLIES-BERGERE
Tous Ies soirs 
L A  REVUE 

Franco-Angl >Am érlcain*

2IG -2A G  !
qui remporte

U N  S k i C C É S

VOIR
SHIRLEY KELLOGG

DAPHNE POLLARD, FRED KITCHEN
Ida AD AM S George CLARKE

Et Ies 80 Anglaises du B E AU TY  CHORCS 
de rHíDpodrome de Londres

150 m oóéles inédits des p lus grands oou- 
tu rie rs  de Paris, v o ilá  ce que l'on  trouve 
dans le  m agn ifiqu e  numéro de «  modes 
d 'h iv e r  »  d e  F e m in a  (E d it. P ie r r e  L a f i l t e ) .

L E  P O N T  D E S A R T S

'Les 22 et 23 novembre, aura lieu la  vente 
a ía Galeríe ManzI-Joyant, des eaux-fortes’ 
vernls-mous, aquatintes, lllüiographies et mo- 
n jrtpes d Edgar Degas, rt provenant de son 
aieüer. Lex'positioD publique aura lieu le 
21 novembre, de 2 á 6 heures.

Avant que les amateura ne se disnutem 
ItP im e gravé et liUiographié de Degas, le 
publK 1 Ira admírer dans un ensemble gui oe 
se retrouvera peut-étre fdus : La Sorfle du 
oain & la p flitg  piante. ULJiém e á la anxrwU 
piante, la Chanson du Chien, la Divelte de 
café-conrert. etc.

lointato dlscípCe de Alallartné, Paul 
vaiierj-, qui n av^ait plus donné de vers aux 
revues detpuls bien des anivées, vient de publier 
dans les Trois fíoses une ode .4u Platane oui ' 
laisse prévolr une évolutlon .semblable á cedle 
que poursuivit Jean Moréas jusqu'aux Stances.

L E  VEILLEUR.

■ A U X  V A R I É T É S

Vendredi 18
¡"REPRESENTATION

de

L A  D A M E  
D E  M O N T E -C A R L O

Opérette i  grand  spectacle
en S zcies

de M3I. Georges Léglise e t Edmond Plngrlii 
Muslque de G«rm, Kaynal et Hub. ilouton 

A . D IETEKLE 
«A R R Y -B A U R

M AG UY W A B N A  
A. M AS S AR T

CARLOS A V R IL
V A L IN S K A

Léonie R ICHARD 
SERGE

Géo L A S T B Y , etc.. 
M. André BEAUGE fde l'Opéra-Comique/ 

Les Variétés’ Giris 
LocaUq^ ^e  11 á 19 beures. Tél. Ont. 09-93. 

Répétition générale Jeudi 17, á 2 b. 15

L ’ O L Y M P I A
Aujourd'hui

E N  M A T IN É E  et E N  S O IR É E

Programme sensatíonnel
composé des

MEILLEURES-rDEMOSIC-HIllL

GL Y C O M IE L
G«i6< t  baM (le GlycérlQe a( de Hiel god  ele. 

1 A N S  H t V A . 1 .  p e o r  Im P B A . U  
(HTob* l<9a rértt r » .  97. FgPoijtaBBlére. Ferie.

l f IV T ® ‘hvTe, pyrite,«tc .,4vendreou4exp lo iter. 
.lil.lLRcsiselgn. Ráün, Agenoe Havas. Bordeaux.

Adj- Et- M« Thion de l  a Chaume, not.. 30 ort 1913

‘fÍ X í  BIJOUTERI -IOAILLERIE
1 2  boul. des Cepucine? M. a  p .'j>ouv. étre baiss.). 
100.000 fr. i M. A le * . Gaut, .n.iiuiii .ic
Soc.. 16. rue do l ’.\rcade, a  París, o t audíl notaire.

moloíacoche 1814 flébr. 2 vit. i  HP, éu t neuf, 
et I vélo dame t  vendre. —  S’adPtóser le njsiin, 
qu'a mldl. I .  L ..., 18, rue Jawiqi. París.jusqu

Caries posules, l’apeierle, A iH Ides de Parts. Tarif 
grails. —  B E N A ZE T , i 6, rue Cbaaolnesse, Farls.

AUTOMOBILES 2 (r. 60 le uTüI
^b& s»i=  I2_ HP^Pjjsin 1U4, éttt neuf. —  Bérall,

l l rue Louls-BlaiK, Paris.

A vendré camión de Dlon cbalne 15 HP i  erL. 
1.500 klios, bacbéo, roues Jumoléea, etat neuf. 
P i  6.000 Cr. Coualn, 4. knp. Desooins, St-Ouen.

A  vendre á Paris ''20*;

PROPRIETE INDUSTRIELLE ísrS'
-Mcliors v i i K,vu.\ l.uOU®. Gde lOui' »uü“ . Terrain 
libre á  construiré t.200“ . Pavü lon  d ’babit. dépen- 
danccs 300». E'-. M. Frangois, 26. r. d ’Angoulfm e.

iOfr. Conanit. ne YíTietu.s] 
t ’ en?. A i v e r M .  - S w x H ta W s n  

I ■ ■ ■ ■ ■ ■ - ■ ■ ■  ■  «ra4 i0>eu ee . B é A o S é ite s sa a ia  ' W  ■  W W W  ■ A l- r » . *  rie «M t.
Hrucét. Sulett confidHtIele. Enquttee ulecntw (32- ennilet.

Société Moéerne de CapitalísatioD
So(Uété AbOQyniB pour faTotiser I ’economle et 

TEpargna per la  OapItaDeation, Entreprtse prlTée 
assujetUe a a  controle de TEiai. Capital; un Mil- 
lion de fraocs. TIragee monnieli garantii. Agente 
et Inapecteure sérieux som demandés. S'adrmser au 
Slége Social, n .  rue de l'HOtel-de-Vllle, k Lyon

AVOCAT

OHBVAUX. V0ITURB8 et HARNAIS 1 fr. 60 la llene
U'orli! jument s ans extra, méne S.OOO kgr t  céd av 

X ' gsram i»», 13). Bd llOteJ-VíUe, Montreuil ts.j.us.iss'.

Beaufé
d é l a

Chevelure
p m n m m

cihvval 1.500 tr.. t “ 60, sans ure. aisí mener- b car 
' ou tonneau. V ' .M. Conttnt, Marly-Ie-Rol (S.-o.)

CbevaJ 800 fr. bal. alsé mener. saiu tare, pour 
pbaélon, tonneau. Voir M. Contant, Marly-le-Rol.

D E

jMOERHüOL
C H A P O T E A U T

L£ MORRHUOl supprime le  goQt 
de;-egr»Bbie de  l'iíu ile de  fo i i  
de mi-tue.

LE MORRHÜOL est beaocoap pim
• eíbcace que l’huile dont é l 

coniieQt tous l «s  c r iac ipe i 
aciift.

LC  MORRMUt/k est souve* 
rair, p o r : guerir les 
rhumcs.ia bropcbUe 
les catarrbcs-

1199 m r »  tu f i i i i is i i i

CHEDIT fO.\CI£R l)£ fKl,\(¡£
Ttrages des 5 et i4  Octobre m a

Les obligatioDs désignées ei-aprés aont rembonr- 
SAD16S par ie « L o t i  suivanu :

Commnnale 2,60% 1899 140 .54*  IS O  0 0 0  fr
Cororauoale 2,60 «  1879 601.918 tOO  0 0 0 - I
Communale 3 X  18 8 0 . .  « 1.934  1 0 0  0 0 0  -
Communale 3 X  1191.. 122 5 1 1  1 0 0 0 0 0  -
Foncére 3 %  1909 ........ 628.084 1 0 0  O O O -
Ponciére 3 Jí 1903 .......  ig e .jo e  1 0 0 . 0 0 0 -

a r r a p u é / ié e  da ns le  B U LLE T IH

le t  et Je 16 de chaqué mota et donne les numéros 
de tou* lea tures sortis aux 90 tira g e s  annuels 
q u i  aunbueol des lots ¿ 6,4*4 obligations dont t e s í  

remboursable par 500.000 fr.. 8 par 250 000 fr 
6 par 200.000, 5 par 150.000 e l 70 par 100.000 fr. ”  

P r ix  do  l'ab oD n em en t : 2 fr. n a r  an 
A adresser ; 19, rue dea Capucinee, Pan te

_____
ET s i j » i i  m m m

l[Oi|S URIHAIRÉS
Maladies de la PEAU
j^ 9 i/ U € .  A v a r ié , fm s w a o n c » .

l 'X n s n T U T  M tbTO M
OesiHJ$CJIoicv$ u.'i.rtruJ 

ecrt/'ffe,cc«é fl ti,- c$ $$9 tet lí
ttii OKé iHi 94 MQfir 

7 el O. Cita lOlUe
Utfí/n

Produit Frangais'
F-V IB E R Traur

LYDri

„ Pílules Orientales

L a  Jo u r .v é e  :
C om éd le -rran ga lse . 7 h. 45, la  C ou rse  d u  Ftam beau. 
O péra-Com igne. 7 h. 30, les C o m es  d  ü o llm a n n .  
O deoa. 7 h. 45, le  G riU cm  d u  fo g e r  
T a r lé té i ,  re i. ;  jeu d i. i  30. gén . l la m e  d e  .V otue-C arla  
VandaTlUs. 8 h. .10. N o n o  (Surba G iiU ry i. 
G eH é-Lyrlqu e , 8 h., fe  CAcm íiieau  (o p é ra '. 
T r ta n on -I.y r lq d * , 8 h „  la  M a sco tte  (.Maud Sam sotil

r e '» '? ® ;  Jeudi. 2 h. 30, g é tié r., le  F iion . 
Chátelet, 8 h.. la  C o u rse  au b o n h e u r  
Réjane, re í. ;  dem ain , r é p é l. g én éra le  ; N o tr e  Irnaae. 
uenaitsan  u, 8 b *0 . F lo re tte  e l Patapon  
á thénée 8 h. 3n te P e lU e  F e m m e  de L o lh  
Th . Antolne. 8 b. 80, le s  P e lU s  O r r r *  
W ouTel-Am bigu , 8 h., te F e m m e  e t te  P an tin . 
P o rte -S t- íla rU a , s  b, 15, gén . L a rc h e v iq u e  e t ses  l ü t
C iyn ineie -  ii 30. fu V en te  In o le  o n -
S trah -B erah ara t, 8 b . 30. fea  .V ou u m u i B iches . 
E d ou ard -V II, s h. 45. la F o U e  N u it  
B ou lle t-P a ris ien s  8 h 3u, la .ñ e o a e .
Th. A lb o r t - i" '.  «  n. 30, c 'om é 'iic? ang la ises,
Th . des A rts, »  U 30. D W orpons.
Scsia. 8 u. 15, ta G a re  rC g u ta lr ice . 
rh. H lc b e l 8 b 30, P iv s  t v  "h a n q e  

(M -O u lga o l, 8 b. 30, le  Cháteau d e  la  m o r í le n t*  
Cluny, 8 h. 30, fea  F e m m e s  á ta cá se m e . 
l 'e js re t , 8 n 30. le  T a io jio o  du ta a u io n .
E m plre , 8 b . 13, la V iva n d té re .

B P E C T A C IE S  D IVE RS 
F o lle i-B e rg é ra  (Gul.02-59). 8 30,2^-2017, rev . gd  speot 
O lym pla  ccn tr. 4 l-08 i, m a l,, solp., í f i  ved, e i aiira i-L 
Nouveau -C lrque, 8 b. 30. altrar-l, va rié rs .
Clrnna M édrano, t. 1. so irs  Mai. In id l  rflm f « i » s .
Casino de P t r ls ,  8 b- 80, B p u m revu e. DorvUla.
Ba-Ta-G lau, 8 b, 30, A to u te s  tam bes  
P ie  q u i Cbante, O b ., E n 'h n ;e n . M er lod oL  

CIREM AS
aanm on t-Pa laoe, 8 h. 15. le  P e l i l  D é m o n  (M . PIrTrford) 
E lec tr ic , O, Bd des Ita lien s , 2 i  t i  h., fe  P e t i t  D cm aiC

Sâ Ozelê  ^oSíQ/
A DOS AUTO-AJÜSTEUR

ett en vente daas toutes ¡es Bonnes malsons 
VE N TE  EN GROS, Ki. BÜE DE BONDY

La üocumentation su r la guerre  Is plus ciMiujléte et 
la plus exacte es' ¡ournie  par te collection d'Exc.iL- 
BiOR. Demander conditions spécíales á nos bureaux

Coke trié, gréslllon. —  Verdié, 35, rue Capron.

T O U R S  á  D É C O L L E T t - R
Tours á Reprendre -  Tou rs Revu lver 
Tours á P e rce r  -  T ou rs  á F ra iser 

G . P a tu re l,  M o n tr e u i l  (S e in e ) ,  T é l .  361

G
Pharmacie de^F am ille^

ftyg lin *  —  To ile lU

O M E N O L
A n t i s e p f i q u e  i d e a l

PLAIES, BRULURES, GELURES, 
CREVASSES. ENGELURES

ONOrBNT'GOMENOI. OU ( I.« lub< ; 4 fi*^no8 
O Í/K O -G O M K N O l/  A 3.1 H  í  c o i i in n » )

(Diitñ» le» p iiiirm in o © . —  et
4ch»nliÜon& : 17 Pb« P a th

GRAINS MIRATON
0/7 Grain a s s u r e  effet Ia x a t if

C H A T E L G U Y O N

Maladies ds la Femine
c a  fem m e qu i >oudra é v i ie r  les  .U ju i u>- 

t é lr ,  U  M igru ine, íes  V e r llg e s , les  .Maux de 
re tn s e t  au tres m aia ises qu i accu iiiiiag iien i 
lea K g le s ,  s assu re r des ép 'x iu es  re gu llén »*  
sans aya iire  m  r - ia rd , d ev ra  fa ir e  ua lu age  
oonetant et ré gu U er de la

J O D V E K C E  d e  l'Abbé S O ü R Y  
D e p a r  sa cu iis iu u iia o , la  fe ii i i i ie  es l 

s u je lie  a i'O g ra n d  nom bre d e  m alad ies qui 
p rov ien n en t de U  m au va ise  c lreu la iio n  du 
sa iig  M albeur A ’ CeUe qu i ne ae sera  p u  
a o lgnee  en lem p s uU le. car le s  p ir e s  u isu i 
i 'a tteLden t. La

JOÜVENCEdeiAbbéSOUKY
e s l con ip osee de p iau tes  luu lfu tis ivea  sans 
aucun poiSCiO, e i  tou te  fe iu u ie  soucieuse 
d e  as sam e do it, au  m o iu d re  m aliuse. en
fa ir e  usaga
— Son ro le  est de ré ia b lir

le  p a r ía lie  c lrcu latiu ti du 
aa iig e l  d e  décougusiion - 

/ *  / í S A  ^  u er le s  d iiT é ren ls  oi'gaues 
t i l e  tan  d iip a ra llr e  et 
em pécbe, du  m éuie coup. 
les .Maladies in té rieu res . 
les M é tm e s , K ibrom es. 
rum eurs, Cancers, Hé- 
m orrag ies , les  Varices. 
Pb léb ites , H ém orru ldes. 
aans com p ter les  H a lt-  
l ie s  de i'E s iom ac. de 

1 in ioo u ii e i US3 ^ e r ts , qu i en  s o o i tuu jours 
la  ^ n s é q u o n c e . A a  m om en l du  R etou r U’Age. 
la  fem m e d ev ra  en co re  fa ire  usage de la 

J O D V E K C E  d e  l ’A b b é  S O U R Y  
p o u r se a t b a n s js t r  d es  Lüaleu rs, Vapeure 
E touH em on is  e l  e v it e r  les  acciden is e l  les 
u m n iU iéa  q iu  so a l ra su lw  de la  d isu orlllou  
d 'im e  rorm ation  qiu a d u ré  si long lem ps.

1.8 JO irvEM CE de l ’A bbé BO U BT se  trou ve  
dsns lou tes  le s  P barm ac les  : le  llacon , S fr . ;  
fra n co  ga re , í f r . a o ;  les  qu atre flacons 30 f r  
fran co  con tre  m andat-poste ad resse a la 
Pba rm ac ie  .Mag. D L 'M O -M IER , a  Houen, 

(A jo u te r  o f r .  50 p a r nacon  p o u r  l ’ lm pot.)

E i l g a r  c e  p o r l r a i t

B i e n  e x l g e r  l a  V é r i t a b l e  

J O U V E N C E  D E  L ' A B B E  S O U R Y  
a v e o  ia  a l g u t U i r »  M a g . D U M O M 'i íA

l.VííliCé c o n te n a n l re u s e ig n e in e iU » g r u tu i  2IS

ON DEMA«DEá,u';r';*lí5ra.'’( lS
(U s s e i i i e n u ,  u u  g i  aua local, non ü u a u d e .  couvert 
e t  d e  p l a in - p i e d .

E c n r e  u  M  S E ü O 'V D .  SO. r u e  d ’ K n g l i i f f l i .  P a r ts .
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